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À Bri Ahearn,
pour ton soutien de chaque instant
 (avec des photos de chatons) et pour ton écoute !
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L’ANCIENNE, LA NOUVELLE ET LA PAUMÉE



Les mêmes expressions se sont tour à tour peintes sur les visages d’Alex, Chloé, Jill, Sophie et Roxane : l’incrédulité, l’incompréhension, la stupeur, l’appréhension et la curiosité.


Le temps venait brusquement de s’arrêter. Le secret que je leur cachais depuis mon arrivée à Canterwood une semaine plus tôt venait d’éclater au grand jour : moi, Lauren Towers, j’avais été championne de dressage.


Ce n’était pas par hasard que j’avais omis de leur parler de mon passé dans la compétition. Hélas, le sort avait voulu que Jill, ma nouvelle amie, mette innocemment un DVD de ma dernière compétition pendant que nous prenions notre petit déjeuner. L’horreur… Mais le pire, c’est qu’au lieu d’admettre l’évidence, j’avais tout nié en bloc : non, ce n’était pas moi cette fille à la télé !


— Ben voyons ! a aboyé Roxane. Elle s’appelle comme toi, vous vous ressemblez comme deux gouttes d’eau et en la découvrant à l’écran, tu es devenue aussi blanche qu’un cheval albinos. Et tu veux nous faire croire que ce n’est pas toi ?


Chloé a plongé ses yeux dans les miens. Des cinq filles, c’était mon amie la plus proche.


— Lauren, Roxane a raison. Comment veux-tu qu’on te croie ?


— Chloé, je t’en supplie. Je t’assure, ce n’est pas moi ! me suis-je entêtée.


Heureusement qu’il n’y avait que nous six dans le foyer !


Chloé a crispé les doigts sur la télécommande, puis elle a repoussé une mèche qui lui tombait sur le front et a détourné les yeux.


Je ne supportais pas de la voir douter de moi.


— Laisse-moi t’expliquer…, ai-je commencé.


Le tonnerre a grondé au-dessus du campus. Du coin de l’œil, j’ai vu un groupe d’élèves dévaler l’allée en riant, leurs sacs sur la tête pour se protéger de la pluie.


La pièce s’est assombrie d’un coup. Alex Reed, elle aussi en cinquième et ma plus proche amie après Chloé, semblait pétrifiée sur place. Elle a tiré sur son tee-shirt kaki sur lequel était écrit Monstre du Sommeil et s’est penchée pour allumer une lampe près du canapé. Une chaleureuse lumière jaune a inondé la pièce. Elle s’est ensuite assise et a remonté un plaid en chenille bleu sur ses jambes.


Un silence de plomb s’était abattu sur nous, on aurait dit que la scène se déroulait au ralenti. Par où commencer ? Je me suis éclairci la gorge.


— Je suis désolée, ai-je dit d’une voix encore rauque. Je vais tout vous expliquer.


Les cinq autres filles se sont dévisagées comme si elles se demandaient par télépathie si elles devaient ou non m’autoriser à parler.


Roxane a rassemblé ses cheveux noirs en chignon et les a attachés n’importe comment avec un élastique qu’elle avait au poignet.


— Prends ton temps, Lauren, m’a-t-elle déclaré d’une voix plus douce que le miel.


— On t’écoute, a ajouté Sophie en clignant des yeux.


Alex m’a examinée un bref instant. Sous les boucles sombres aux reflets naturels roux qui encadraient son visage, les muscles de sa mâchoire se sont soudain détendus et son regard s’est adouci.


— Je veux tout savoir, a-t-elle murmuré d’une voix encore plus encourageante que les autres.


Nous avons toutes tourné un regard interrogateur vers Chloé. Son avis comptait pour moi plus que tous les autres. Elle était bien plus que ma camarade de chambre : c’était ma meilleure amie depuis mon arrivée sur le campus.


Elle a pris une grande inspiration. Dire que j’allais peut-être la perdre, et uniquement parce que je n’avais pas voulu lui parler de mon passé. J’en avais la nausée.


Enfin, Chloé a haussé les épaules, puis elle a laissé échapper un « oui » à peine audible.


Je me suis tortillée à l’autre bout du canapé. Fini les secrets. Les ongles plantés dans les paumes, j’ai vu le jour qui avait mis un terme à ma carrière en compétition défiler de nouveau devant mes yeux.


Ma nouvelle vie venait d’être rattrapée par l’ancienne.
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UN SAMEDI DE GRANDES RÉVÉLATIONS



— Écoutez, ai-je commencé, cette fille c’est moi… et c’est pas moi.


Roxane a applaudi et a levé les yeux au ciel d’un air désabusé.


— Le mystère est éclairci ! a-t-elle ironisé.


— C’est vrai que j’ai beaucoup concouru. J’ai représenté différentes écuries et ma spécialité était le dressage.


La cafetière a bipé et un puissant arôme de café à la vanille a envahi la pièce. Je rêvais d’une tisane, de quelque chose de relaxant comme la camomille.


— J’ai été deux fois championne nationale dans cette discipline, ai-je poursuivi. Ce titre représentait tout pour moi.


Sophie, le regard rempli de questions, a enroulé une longue mèche de cheveux roux autour de son doigt.


— Si tu étais une « championne », a-t-elle dit en mimant des guillemets avec ses doigts, qu’est-ce que tu fais en équipe intermédiaire ? Tu espères aussi nous faire croire que tu as pu cacher ton passé à M. Conner ?


— Bien sûr que non. M. Conner est au courant. Les choses ont toujours été claires entre lui et mon ancienne entraîneuse. Il lui a bien précisé que lors de la sélection, seules mes performances actuelles seraient prises en compte. C’est ainsi qu’il a décidé de me mettre en équipe intermédiaire.


— Et tu as accepté son jugement sans problème ? a enchaîné Alex avec curiosité, mais sans la moindre animosité. Tu ne t’es pas dit qu’il aurait quand même pu faire une exception pour toi et te mettre en équipe confirmée ?


Roxane s’est penchée en avant, avide d’entendre ma réponse, ses yeux en amande sur le qui-vive.


— Je l’ai approuvée à cent dix pour cent, ai-je répondu. Croyez-le ou pas, je ne pense pas avoir les épaules pour monter en équipe confirmée. M. Conner le savait. J’ai mis très longtemps à me remettre à l’équitation après mon accident. En toute honnêteté, j’ai même cru que je ne remonterais plus jamais.


J’ai repris ma respiration. C’était la première fois que je me confiais autant sur ce sujet délicat.


Le silence de Chloé commençait à m’angoisser. J’aurais voulu savoir ce qu’elle pensait, qu’elle me fasse un signe, n’importe quoi, m’indiquant si j’avais définitivement détruit notre amitié. « J’aurais voulu te le dire, Chlo, ai-je pensé très fort dans l’espoir de communiquer avec elle par transmission de pensée. C’est vrai. Je voulais vraiment le faire. Ne m’en veux pas. »


J’aimais la plupart de ces filles et nous avions tissé des liens très forts depuis notre soirée pyjama de la veille : avec Chloé, nous les avions invitées à venir fêter notre survie à notre première semaine à Canterwood. Nous avions regardé la télé, joué au jeu de la vérité et mangé trop de bonbons, comme il se doit dans toute soirée réussie. Je n’avais aucune envie de perdre leur amitié.


Malheureusement, ce matin, Chloé avait reçu un message du responsable du club de théâtre lui annonçant que le rôle de Belle dans La Belle et la Bête avait été attribué à Roxane, celle que j’appréciais le moins dans notre groupe. La connaissant, je me doutais bien qu’elle ne se priverait pas du plaisir d’exprimer sa joie, sans le moindre égard pour la déception de Chloé, et ça n’a pas loupé ! La pauvre Chloé en avait eu les larmes aux yeux.


Mon amie avait néanmoins décroché le second grand rôle de la pièce, celui de Mme Samovar, et nous avions décidé de célébrer le succès de nos deux stars par un super petit déjeuner. Jill avait alors eu l’idée géniale de regarder ce fichu DVD : quelle meilleure façon de distraire Chloé de sa déception et de couper court aux fanfaronnades de Roxane ?


Dire que si je ne m’étais pas attardée au téléphone avec ma mère à cet instant fatidique, la fête battrait encore son plein !


Après avoir raccroché, j’avais rejoint mes amies et m’étais reconnue à l’écran, sur le point de m’élancer sur le parcours de cross. Quelques minutes plus tard, j’étais étendue sur le sol, le visage livide sous mon casque noir, les yeux clos. En arrière-plan, un cheval gris pommelé, Skyblue, attendait près d’un vertical orné de fausse verdure, visiblement consterné d’avoir désarçonné sa cavalière quelques mètres avant la ligne d’arrivée.


Je me suis redressée sur le canapé, sans quitter Chloé des yeux, anxieuse à l’idée que tout le monde sache enfin qui j’étais réellement.


— Et si tu nous disais quand est survenu cet accident, a repris Jill, la seule de nous six à ne pas être cavalière.


— C’était il y a presque deux ans, lors du concours Red Oak, ai-je répondu du ton le plus neutre possible. Je montais Skyblue, un cheval qui appartenait à mon écurie, Double Aces.


— C’est vrai que tu viens tout juste d’avoir Whisper, a fait remarquer Alex. C’est à cause de ton accident que tu as changé de monture ?


— Plus ou moins. Je n’ai jamais eu de cheval à moi avant Whisper. Mes parents me l’ont offerte cet été. Un cadeau pour avoir réussi à intégrer Canterwood. Bien sûr, c’est moi qui l’ai choisie.


J’ai évoqué mentalement ma jument avec sa robe gris clair, ses cils recourbés et son museau éclaboussé de blanc, de rose et de noir. Penser à elle me donnait la force d’affronter cette avalanche de questions.


— N’allez surtout pas croire que je suis une fille abominable qui a plein de choses à cacher. Je n’avais qu’un seul secret et, désormais, vous le connaissez. Si j’ai dit que cette cavalière sur l’écran n’était pas moi, c’est parce que je n’ai plus rien à voir avec elle. Cette fille ne pensait qu’à gagner. Je ne suis plus comme ça. Mes parents ont fait beaucoup de sacrifices pour je puisse participer à ces concours. Mes sœurs aussi. C’est pour moi qu’ils sont allés habiter à Union, où ils vivent encore, ai-je continué d’une voix enrouée à la pensée de tout ce à quoi ils avaient renoncé pour moi. J’ai de la chance de bien m’entendre avec mes deux sœurs, mais Charlotte a beaucoup souffert de me voir accaparer l’attention de mes parents, surtout celle de mon père qui m’accompagnait dans tous mes déplacements.


Alex a hoché la tête.


— Je me souviens maintenant que tu m’avais dit que tu voyageais beaucoup pour les concours.


Je lui ai souri, reconnaissante d’entendre une autre voix que la mienne.


— Le jour de ce concours de Red Oak, ai-je repris, je dois avouer que la première place m’était assurée : je n’avais commis jusque-là aucune faute et j’étais largement dans les temps.


J’ai vu du coin de l’œil Chloé décroiser ses bras.


— Skyblue n’était pas fatigué, alors je lui ai demandé d’accélérer avant le dernier obstacle, sûre et certaine de le franchir sans mal et de réaliser en plus un temps qui impressionnerait tout le monde, ai-je avoué, les doigts crispés sur mon pendentif en aigue-marine (offert par mes parents), comme à chaque fois que j’étais nerveuse. Je ne sais toujours pas ce qui s’est passé. Si Skyblue m’a donné un signe qu’il allait refuser l’obstacle, celui-ci m’a échappé. Ou alors, j’ai commis une erreur, mais je ne m’en souviens pas.


Je me suis arrêtée, perdue dans mes pensées.


— Lauren ?


J’ai cligné des yeux pour refouler mes larmes et j’ai regardé Sophie qui s’était rapprochée de moi sans que je m’en rende compte. Le regard de Chloé s’était adouci, mais elle gardait toujours ses distances.


— Je suis désolée, ai-je murmuré d’une voix tremblante, moi qui détestais pleurer en public. Ça… ça m’est vraiment difficile d’en parler.


Les filles ont hoché la tête. Le dortoir commençait à se réveiller, et le foyer s’animait peu à peu. Je devais vite terminer mon histoire avant l’arrivée des autres pensionnaires.


— Alors que Skyblue approchait du dernier obstacle, je me souviens avoir pensé : « C’est dans la poche ! » Grave erreur. Rien n’est jamais gagné ! Quand il a pilé, je ne m’y attendais tellement pas que je me suis envolée sans lui au-dessus de l’obstacle pour aller m’écraser de l’autre côté.


— Oh ! Lauren, a compati Jill.


— Tes parents ont dû avoir la peur de leur vie, a murmuré Roxane en se tassant sur son siège, les jambes remontées contre sa poitrine, ce qui la faisait paraître toute petite dans l’énorme fauteuil.


La veille au soir, Roxane nous avait livré sans le vouloir un de ses secrets lors du jeu de la vérité. Nous l’avions asticotée, persuadées que le Toby à qui elle avait envoyé un message était son petit ami. Et c’est en pleurant qu’elle nous avait appris qu’il s’agissait de son petit frère atteint de trisomie 21. Toby semblait être la seule brèche dans la carapace de cette fille dure et hautaine.


— Tu as été blessée ? a demandé Alex.


J’ai secoué la tête.


— Non, juste sonnée. Après avoir passé des examens à l’hôpital, j’ai pu rentrer chez moi avec la consigne de rester tranquille quelques jours. Et les médecins ont ajouté que je pourrais reprendre l’équitation dès que je me sentirais mieux.


— Tu as attendu combien de temps ? a demandé Jill.


— Je ne suis plus jamais remontée sur Skyblue et j’ai quitté Double Aces. Ma mère a trouvé du travail à côté d’Union, nous avons déménagé, et ensuite… ensuite seulement, les chevaux ont commencé à me manquer.


Tout le monde a souri, même Jill. Ces filles savaient ce que c’était d’être en manque de ces grosses bestioles. Elles me comprenaient.


— C’est pas facile de se désintoxiquer, a plaisanté Alex.


— Non, mais j’étais déchirée entre la peur et l’envie de reprendre l’équitation. J’ai réappris à monter à Briar Creek, cette fois en tant que simple cavalière, plus dans le but de collectionner les trophées.


— Tu as fait de la compétition, là-bas ? m’a demandé Roxane.


— Pas une seule fois. Mon unique objectif était de surmonter ma peur et de retrouver du plaisir à cheval.


— Et comment es-tu arrivée à Canterwood ? s’est enquise Alex.


Chaque question me mettait plus à l’aise. Bizarrement, ça me faisait du bien de me confier à elles.


— C’est mon instructrice qui m’en a parlé. D’après elle, c’était l’endroit qu’il me fallait si je voulais reprendre la compétition. Elle m’a assuré que j’étais prête et m’a poussée à présenter ma candidature.


J’ai scruté leurs visages. Chloé paraissait moins froide, Alex plus détendue. L’ambiance générale s’allégeait au fil de mes explications. À moins que ce ne soit le fruit de mon imagination…


— Je suis désolée de vous avoir menti, ai-je conclu.


Il y a eu un silence. Chloé s’est alors éclairci la voix avant de se tourner vers les autres.


— Alors, mesdemoiselles, quel est votre verdict ?
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UNE BELLE PREUVE DE CONFIANCE



Nouveau silence de plomb.


J’ai scruté leurs visages l’un après l’autre. Tous impassibles. Je n’arrivais pas à le croire ! J’avais tout gâché. Mes nouvelles amies me considéraient comme une menteuse et…


— C’est vrai que tu nous as menti, a alors déclaré Roxane, et Alex, Sophie, Jill et Chloé ont toutes hoché la tête. Par ailleurs, tu nous connais depuis une semaine.


Nouveaux hochements de tête.


— Oui, une semaine, a répété Sophie. Alors, tu ne penses tout de même pas qu’on s’attendait à ce que tu nous livres ton plus grand et ton plus terrible secret au bout de si peu de temps ?


Et là, elles ont toutes éclaté de rire.


— Voyons, Lauren, tu nous connais à peine, a raisonné Jill. Et tu viens de nous donner une formidable preuve de confiance en nous racontant tout ça.


— Absolument, a renchéri Sophie qui est brusquement apparue à côté de moi. Allez, respire, tu commences à me faire peur, a-t-elle ajouté en me secouant doucement par l’épaule.


Le soulagement m’a envahie et j’ai eu l’impression d’être inondée de chaleur de la tête aux pieds.


— Merci, les filles. Je craignais tellement que vous me jugiez mal. J’ai eu plusieurs fois envie de t’en parler, ai-je ajouté à l’intention de Chloé. Mais ce n’est pas un sujet très gai.


— Oui, mais c’est un secret trop lourd pour le porter toute seule, a rétorqué Alex. Et qu’est-ce que tu t’imagines ? Nous avons toutes connu des moments pas très glorieux. N’est-ce pas, Roxane et Sophie ? Et…


— Mais ça ne regarde que nous, l’a interrompue Roxane avec un regard assassin. Enfin, comme on vient de le dire, une semaine, c’est vraiment court.


— Je m’étais pourtant juré de ne pas trop l’ébruiter, ai-je murmuré.


— Ben, c’est raté ! a lâché Jill. Mais on peut changer de sujet, si tu veux, s’est-elle empressée de proposer.


Je l’ai regardée poser ses lunettes sur la table basse devant elle.


— Maintenant que je vous l’ai dit ça m’est égal, ai-je répondu, surprise par mes propres paroles. Vous pouvez me poser toutes les questions que vous voulez.


Alex, un éclair malicieux dans les yeux, s’apprêtait à se lancer quand Jill lui a donné une tape sur les genoux.


— Alex ! Laisse-lui au moins le temps de finir son petit déjeuner avant de la harceler !


— Oh, je suis désolée, a gloussé Alex.


J’ai souri à mon tour.


— Tu sais où me trouver. Mais Jill a raison, priorité au petit déjeuner !


Roxane a fait une mimique de star.


— Je vous aurais volontiers accompagnées, mais le devoir m’appelle ! À présent que je suis officiellement Belle, je dois courir chercher mon script au plus vite. Sophie, tu m’accompagnes ? J’ai besoin de quelqu’un pour me donner la réplique.


Notre Roxane nationale était de retour… Cette façon de dire « officiellement Belle » ! Comme si ce rôle lui avait été réservé depuis le début et que M. Barber n’avait fait passer des auditions que par principe !


Sophie s’est frotté le bras tandis que son regard passait de Chloé à Roxane, toutes deux ses meilleures amies. Elle était bien trop douce et gentille pour dire non à qui que ce soit et encore moins à Roxane. Et cette dernière en abusait. Pauvre Sophie, je n’aurais pas aimé être à sa place.


— Si tu accompagnes Roxane, tu pourras me prendre un script ? lui a demandé Chloé.


— Bien sûr, lui a répondu Sophie avec soulagement. Et, Lauren, a-t-elle ajouté en se tournant vers moi, je suis désolée pour le DVD. Mais je suis contente que tu te sois confiée à nous. Maintenant, on te connaît un peu mieux.


— Merci, Sophie.


Roxane, debout sur le pas de la porte a poussé un soupir théâtral. Sophie s’est empressée de la rejoindre.


— C’était une super soirée, les filles, a-t-elle lancé avant de disparaître derrière Roxane.


— J’ai une grosse envie de café, a déclaré Jill. Même chose pour toi, Alex ?


— Tu me connais trop bien. Allons nous caféiner, les filles !


Nous nous sommes dirigées toutes les quatre vers le coin cuisine. Jill nous a distribué les tasses. J’ai rempli la bouilloire et je l’ai mise sur le feu.


— Je te fais un thé ? ai-je demandé sans réfléchir à Chloé avant d’attraper dans le placard mon panier de tisanes.


C’était devenu automatique. Chaque fois que je préparais du thé, je lui en proposais.


Chloé s’est hissée sur le comptoir.


— Avec plaisir.


J’étais très fière d’avoir rendu cette buveuse de café accro au thé en quelques jours seulement.


Jill et Alex ont préparé leurs boissons. Le bol d’Alex contenait surtout du lait et du sucre. J’ai tendu le panier à Chloé. Elle a choisi du thé à la vanille tandis que j’optais pour une tisane à la camomille.


— Merci, m’a-t-elle dit d’un ton qui m’a paru un peu sec.


Je l’ai regardée du coin de l’œil en me demandant si je me faisais des idées. Je devais lui parler seule à seule le plus vite possible. Peut-être l’avais-je profondément déçue et peinée en lui mentant, même si elle ne l’avait pas montré devant les autres. Elle jouait si bien la comédie !


Alex et Jill nous observaient à la dérobée. Elles ont attrapé deux viennoiseries et les ont posées sur des serviettes en papier.


— Oh, Jill ! J’ai complètement oublié que j’avais un devoir à faire ce matin ! s’est soudain écriée Alex. Et je dois aussi aller chercher tout un tas de livres à la bibliothèque que je ne pourrai jamais rapporter toute seule. Finissez tranquillement votre petit déjeuner, les filles, on va récupérer nos affaires dans votre chambre, d’accord ?


— Oui, on vous retrouve plus tard, a renchéri Jill.


C’était vraiment louche. Un devoir à faire un samedi matin ? N’importe quoi ! Mais ni Chloé ni moi n’avons relevé. À peine étaient-elles parties que la porte s’est rouverte devant deux filles que je connaissais vaguement de vue.


— Salut, Lauren, m’a lancé la première, une petite brunette.


— Salut, Chloé, a joyeusement ajouté la seconde qui portait un appareil dentaire avec des élastiques bleus.


— Salut, avons-nous répondu à l’unisson avec un sourire.


Les filles se sont servies des céréales et ont commencé à bavarder entre elles.


— On va prendre notre petit déjeuner dans notre chambre ? ai-je alors proposé à Chloé.


— Bonne idée.


J’ai attrapé un muffin aux myrtilles, Chloé a pris un scone aux canneberges et nous sommes parties. Nous avons croisé dans le hall quelques filles encore en pyjama et à peine réveillées.


Dans notre chambre, les sacs de couchage et les affaires de nos amies avaient disparu, mais il restait des vestiges de notre soirée un peu partout : vernis à ongles, papiers de bonbons japonais, boîtes de DVD…


Malgré ma ferme intention de laisser Chloé parler la première, je me suis jetée à l’eau sans même attendre d’avoir posé ma tisane et mon muffin.


— Bon, tu ne m’as pratiquement pas adressé la parole depuis que nous avons quitté cette pièce. Je t’en prie, dis quelque chose. Tu veux changer de colocataire ou quoi ?


Chloé a posé lentement sa tasse et son scone sur son bureau.


— Peut-être.
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